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restent Lde. ces tribug autrefois si pomPreVse, les
tr ônfinge et dedévotion envérs la mère

dë la Ti S t Virge, sont encpre aussi vientes
qiecha annee,. vers la fi dj orlt,

auxppchs é ft de-lèui mère, on git
venire 1t loin, soi? pour imnplorer son assis spee,

sôit p4nñr l& reeicier de, ses giaifãits dags sac-
-tupe .q leurs ancetreg.avaient tant:.vne e
afretioiine.

as ar àite ci.la disparitiòn ,pguié totale
des p saüages, le.nm vibre. de pelerip§ le ces

ntns, eirses a cönsidérablem.ent diniiaé; .. élui
deplrI dc race eurpéenne a augient, d'une
m3ninèe étdnn nte; quoique l'on it inultiplié sur

tqutd a surface fdu pays" es égliss: et les sanctuaires
.o ainte An.e est spécialement honoé. ;les
eifant de la fidèle et catholique Irlande établis ei ce

pay$, ne veulent pas en.céder sur ce point ,"ceùk de
å rance'; 1Wnombre des pèlerins Trlandais, "déjà

cnsidéràble,' ii4ùgm.ente chaque jour. Il ne se'passe
guèEed de joÙü sl'année . où le sanctuaire de Beau-

p .vitpar quelque pèlerin. Hélas!la
douleür ne; jàit pas leemnps pour. venir fondre sur
les"puvres enfant d'Adäni, et dans-les saisons les

plus dava les At les plh urigöureuses, il y a des
caur' que V i~t ola confiance. amènentaux piedsdcell 8,4 uxxin'

de c qu 1 nNvoque pas en van.,

CHRONIQUE

MGR. DEMEI$s--sEs MIssIONiS.

Aant de dire adieu. å1a.penglad des n ,
où'Mf eùiers ronia tat elde di 4il n est

pashors de propos rapp;rter certams articles de


